
..* ont répondu aux sollicitation!! des familles 
t amis d«s condamnés que c'étaient là des aiïai-

, intérieures qui ne les regardaient pas. 
L'I ta l i e , l A l l c n i a f f n e et l ' A u t r i c h e 

Je ne vous parlerai quepour mémoire des révéla­
tions contenue» daas la Tribuna, ae Rome, au sujet 
des stipulations du traité d'alliance renouvelé entre 
l'Italie, l'Allemagne et l'Autricne. II résulte notam­
ment de ces informations que, pour prix du concours 
qu'elle prêterait à l'Allemagne dans une guerre de 
cette puissance contre la France, l'Italie se verrait 
donner la Tunisie et la province de Constantine. 

Cette prétendue stipulation suffirait seule pour 
nous édifier sur la portée des informations de la 
Tribuna. 
_ En effet, on ne s'en étonne pas autrement de 

l'autre côté des Alpes, où l'on trouve tout naturel 
que l'Italie vende son alliance au plus offrant 
et dernier enchérisseur. Aussi est-ce peut-être pour 
savoir ce que nous pourrions lui offrir pour prix du 
concours italien dans une guerre avec nos voisins de 
l'Est, qu'elle semble avoir été émise. 

I..» B o u r s e 
La Bourse a fr it preuve aujourd'hui d'une assez 

grande fermeté par suite de la nouvelle dont je vous 
ai parlé plus haut, d'une entente entre l'Autriche et 
la Russie pour le règlement des affaires Bulgares. 
Cette fermeté a eu ce curieux résultat de raffermir 
les cours dos divers marchés de l'Europe qui avaient 
dt-buté en baisse. 11 s'est traité, du reste, ici, pas mal 
d'aftalrss pendant le cours de la séance. Le 3 l»iO clô­
ture eu hausse de 21 centimes, le l l\2 de z~> centimes 
et l'amortissable de 30 centimes. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De nos corresponJir.U particuliers et par FIL SPÉCIAL 

Sémmet ÉM mardi 8 mars 
Présidence de M. FLSQUI.T, président 

La séance est M "i ta à 2 heures. 
La Chambre adopte sans discussion et à l'unani­

mité de 530 voix le projet de loi tendant à allouer au 
ministre de l'intérieur un crédit de 1,050,000 francs 
pour venir en aide aux populations éprouvées par les 
tremblements de terre et poi'r les victimes de la 
catastrophe du puit Chatelus. L'urgence est votée. 

La discussion immédiate est prononcée sur la pro­
position de M. Maillard, tendant à réserver une 
-séance par semaine pour l'examen des aifaires ur­
gentes inscrites à l'ordre du jour. 

M. Merillon combat la proposition. Le scrutin 
public est ouvert. 

La proposition Maillard est rejetee par M voix 
contre 836. 

l e » e é r é * I e « 
L'ordre du jour appelle la suite delà discussion sur 

les céréalgs. 
M. Jau rès déposa une proposition préjudicielle 

tendant à sursoir au vote de l'article 1er jusqu'à ce 
que le gouvernement ait pris des mesures pour que 
le relèvement des droits profite seulement aux ou­
vriers ag: icolcs. 

L'orateur dit qu'avant d'imposer à la démocratie 
des villes des sacrifices considérables, il faut établir 
qu ils serviront à soulager la démocratie rurale. 

Au sujet des fermiers, il demande qu'on les protège 
contre les exigences des propriétaires qu'on imite à 
leur égard la sollicitude de l'Angleterre. 

II. de Soubeyran combat l'amendement de M. 
Jaurès, ainsi que eelui de M. Achard tendant à la 
suppression de tous droits sur les céréales à partir 
du 1er juillet 18S7, et celui de M. Yves Guyot propo­
sant d'établir un droit de statistique de soixante cen­
times par hectolitre. 

L'orateur étudie la question du prix de l'argent et 
démontre que la différence de la valeur monétaire 
place l'Inde dans les conditions exceptionnelles pour 
faire concurrence à la France. 

L'orateur termine en déclarant que repousser le 
droit de ô fr., ce serait prendre la défense des produc­
teurs indiens et canadiens aux dépens d.cs produc­
teurs français. 

M. Mcline combat également l'amende ment de M. 
Jaurès comme impliquant l'ajournement de la loi en 
discussion. D'ailleurs, le but des protectionnistes 
n'est-il pas le même que celui de M. J jurés. Nous 
voulons tous la prospérité des petits cuit ivateurs. 

M. Dévoile déclare qu'il va parler au nom du 
gouvernementtoutentier. i l s'associe aux idées de 
M. Jaurès et estime que la loi en discussion est le 
sujet des justes préoccupations du gou Vf mentent et 
de ta Chambre ; la question doit être exi iminée sans 
retard dans la commission et le gouvern* ornent y ap-
por'cra le concours le plus actif. 

M. Millerand s'oppose au renvoi à la. 'commission. 
Il demande le vote par division. 

M. J au rè s croit qu'en votantl'amend ement chacun 
garde sa liberté d'actioj relativement i LU droit de cinq 
francs. 

M. de la H a r t ï n i è r e estiO".e qu'il s' agit d'une pro­
position d'ajournement. 

M. R. Br ice partage l'-^vis de M. de. Lamartinière, 
car dans l'amendement de M. Jaurès i l est question 
de précautions préalaj-^os ^ prendi-e avant l'applica­
tion de la loi. w 

•_ M Jaurès retire i0 m o t „ préalable. » 
On vote par divr ^ Q SUr l'amendement de M. Jau­

rès modifie. 
un vote premié rrinent sur la première partie invi­

tant ie gouverne m e n t à étudier les mesures propres 
a M I N I iiuj fermiers et ouvriers le bénéfice de la 
loi. 

Cette prerùïç r e sertis est rcjetêe par 35 ! voix con-

Le scrutïn • it ouvert sur la deuxième partie : <• La 
Ç"a pjbre sur.** soit statuer sur l'article 1er de la loi 
des céréales. » 

^'otfe deu: ùi 'me " t i - est rejetée par 338 voix con-

L'ensemh ,1< - e t - ipWsssé par m;iir,s levées. 
, *»• Achi i r a, après avoir attendu vainement le ré-
tabhsseme , u du sili • e. demande le renvoi de la dis-
C " M ' ° ? V U raain. 

l a . A c h jjrddévcio'-i.." longuement un amendement 
demandai it la suppression de tous les droits sur les 
céréales. t partir du 1er juillet; il répète les argu­
ments lie bitnels dos libres-éclianuistes et termine en 
declaran 

L'an k fndé ment de'M~. Acliard est rejeté par 371 voix 
L a suit' ."de la dUcussim est renvoyée à jeudi. La 

s " n :e o- j ( levée. 

(ÎMIVBJJSMJ JOUR 
L e s a c c i d e n t s 

d o n t l e s o u v r i e r s s o n t v i c t i m e s 
Paris S mars, — La commission qui examine 

Us d ive r s projets ée loi de MM. Loekroy, Félix 
Faure et Martin Nadaud, etc., relatifs à la sécu­
rité des ouvr ie rs employés dans les manufactures 
a pris ce n a t i n plusieurs résolutions qui m e n t e n t 
.l'être sigui ' lées. . 

Le pr inc ipe de l'indemnité a ete admis dans les 
deux cas suivants : 

l- ' IucspacitJ absolue et permanente de travail ; 
•»'Incapacité partielle et permanente de t ravai l . 
~ Pour les* hommes, l'indemnité sera égale aux 
deux tiers u u salaire, sans pouvoir être inférieure 
i»4tX) ni supérieure à l^'X» francs par an. Pour 

les femmes, l 'indemnité, calculée sur les mêmes 
bases, ne pourra être inférieure à 250 ni dépasser 
600 francs par an. 

En cas de mort , «ne indemnité égale à deux an­
nées du salaire de l'ouvrier sera payée nne fois 
pour tontes à sa veuve, mais sans que cette in­
demnité puisse dépasser 2,500 fr. 

La commission a également admis le principe 
de l'indemnité à payer au mari en cas de mort de 
la femme, mais sans fixer encore la somme qui 
devra être payée dans ce cas. 

La commission a repoussé un amendement très 
juste de M. Lagrange, député du Rhône, deman­
dant qn'il y ait lien à indemnité dans les cas d'in­
capacité du travail professionnel. 

Inaugurat ion d u m o n u m e n t d e B e r l i o z 
Paris, 8 mars . — Le monument de Berlioz a été 

inauguré cette après-midi, au cimetière Mont­
martre, en présence du comité qui avait pris l 'ini­
tiative de la statne récemment inaugurée place 
Vintimille, et d'une centaine d'invités. 

11 se compose d'nne stèle hante de deux mètres 
sur laquelle est appliqué un médaillon en bronze 
représentant Berlioz. Ce médaillon, œuvre dn 
sculpteur Godebski, est surmonté d'une lyre, 
d'une plume également en bronze. Au-dessous 
sont inscrits les noms des œuvres musicales et 
littéraires de Berlioz. 

Suivant une décision du comité, aucun dis­
cours n'a été prononcé devant le médaillon de 
B erlioz. 
L e s m e s u r e s p r i s e s eD A l s a c e - L o r r a i n e 

c o n t r e l e s a s s o c i a t i o n s a y a n t d e s t e n ­
d a n c e s f r a n ç a i s e s . M •- àOi 
Strasbourg, 8 mars. — La Landesiciiumj pu­

blie une ordonnance adressée par le secrétaire 
d'Etat au président du département concernant les 
mespres qui doivent être prises contre Ses asso­
ciations ayant des tendances françaises. 

Le secrétaire d'Etat 'prononce eu même temps la 
dissolution des associations centrales des sociétés 
alsaciennes de chant et de gymnastique. 

Le même journal annonce, en outre, que la so­
ciété chorale de l'arrondissement de Kibeauvtlle 
est dissoute, parce qu'elle a fait de la propagande 
anti-allemande lois de l'élection de M. Simonis, 
et que M. iiilliot. maire de Khinaa, est suspendu 
de ses fonctions. 

L e s n o u v e a u x c a r d i n a u x f r a n ç a i s 
Home, 8 mars .— Les archevêques de Sens, Ren­

nes et Reims, qui doivent aller recevoir le chapeau 
cardinalice, sont attendus cette semaine. L'am­
bassadeur de France a mis à leur disposition le 
vaste logement occupé par les prêtres desservants 
de Saint-Louis des Français. 

L'archevêque de Paris et le patriarche Azarian 
seront, dit-on, certainement crées cardinaux dans 
le prochain consistoire. 

U n t r a i t r e a n g l a i s 
Londres, 8 mars. — Un employé des chantiers 

de Ghatham a été arrêté sous l'inculpation d'avoir 
venëa à un gouvernement étranger les plans de 
vaisseaux de guerre. 

L a t e r r e u r en B u l g a r i e 
Vienne, 8 mars. — De nombreuses arrestations 

viennent d'avoir lieu à Panagunschtè, Tatar-
Bazardjik, Pestchéra et Bratzigovo. Plusieurs ha­
bitants notables de ces villes, sont arrivés à Ph i -
lippopoh pour solliciter la protection des consu'.s 
des grandes puissances. Le cousul de France les a 
bien reçus, mais il a décliné leur prière d'interve­
nir. « Ma démarche ne pourrait que vous nuire, 
leur aurait-il déclaré, d'autant plus que la régence 
n'accepterait pas mou intercession. » 

M. Piombizzi, le consul général d'Autriche-
Hongrie, ne lésa pas reçus. Quant à M. Jones, le 
représentant d'Angleterre, il les a reçus, mais 
pour les terrifier davantage. < Votre condoite,leur 
aurai t- i l dit, méritait des punitions plus rigou­
reuses encore. Aussi je vous conseille de vous sou­
mettre sans arrière-pensée au gouvernement et de 
ne pas vous bercer d'illusions irréalisables.» 

Deux détachements de gendarmes à cheval par­
courent la campagne et rançonnent les paysans 
qui ne cachent plus leurs regrets d'avoir été déli­
vrés de la domination turque. 

L a R u s s i e e t l ' A u t r i c h e 
Londres, 8 mars. — D'après des renseignements 

puisés a une source bien informée, un accord se­
ra i t sur le point de se faire — peut-être même 
est-il déjà conclu, — entre la Russie et l 'Autriche. 
Cette dernière laisserait toute liberté d'action au 
gouvernement russe dans la question bulgare. 

L'Autriclie s'elt'orce, en conséquence, d'amener 
la régence à faire à la Russie toutes les conces­
sions de nature à éviter une occupation de la 
Bulgarie, à laquelle elle-même ne saurait plus 
s'opposer. 

D'autre part , le gouvernement britannique 
manifesterait une tendance marquée à prendre 
vis-à-vis de la question bulgare une att i tude 
beaucoup plus réservée. 

F i n d e l a g r è v e d e B e s s é g e s 
Bessègea, 8 mars. — Le dépouillement, du vo!'> 

pour la reprise du travail a eu lieu aujourd'hui à 
4 h . à riiôtel-ile-ville; il a doan': une majorité 
écrasante au:; ouvriers qui veulent travailler. 

Les mentors et les anarchistes ont été l iés sur­
pris de ce résultat que la population ouvrière? 
appris au contraire avec joie. 

L'enquête continue à l'égard des dynamiteurs 
qui sont restes inconnus. Le citoyen Fournière est 
encore ici. La police et la gendarmerie surveillent 
les ouvriers qui persistent dans la grève. 

Le préfet, le procureur de la République, et le 
commandant de la gendarmerie n'ont pas quitté 
Bességes; la compagnie a rallumé les feux des 
four3 destinés à la fabrication de l'acier Bessmer; 
les hauts-fournaux et les ateliers de constructions 
marchent. La population est très surexcitée contre 
les meneurs. 

L e s é l e c t i o n s a l l e m a n d e s 
D'ap es la Gazette de Vottgmt, M. Singer, dé­

puté socialiste, a déclaré dans la séance d'hier du 
Parlement allemand, que le gouvernement avait 
commis, lors des récentes élections, de criminels 
attentats à la liberté électorale, et que, si le Par­
lement vérifiait les résultats des scrutins en tenant 
compte de ce fait, il invaliderait au moins les 
deux tiers des élections. 
La s t a t u e d u g é n é r a l K l é b e r à S t r a s b o u r g 

U n e c o u r o n n e 
On lit dans le Jturnmi d'Alsace, qui parait à 

Strasbourg : 
« Une couronne de feuilles de chêne, ornée d'un 

nœud de ruban aux couleurs françaises, se trouvait 
dimanche matin aux pieds de la statue du général 

Kléber, sur le socle même du monument. La police a 
fait enlever cette couronne; un grand nombre de cu­
rieux ont assisté à l'opération. Il y a lieu de faire 
remarquer que c'était ie 6 mars et* que l'inscription 
même placée sur le socle de la statue indique le 6 
mars comme étant le jour de naissance de Kléber 
(b mars 1753). » 

E n t e r r e m e n t s c i v i l s e t f eux d ' a r t i f i ce s . 
On connaissait déjà le baptême laïque, et M. 

Rochefort a été le premier ofliciant de cette nou­
velle religion. Voici qu'aujourd'hui on a trouvé 
uu moyen de donner une certaine pompe aux en­
terrements civils. C'est au conseil municipal 
d'Heyrieux (Isère) que revient l'honneur de l'in­
vention, l'n notaire, qui est à la fois conseiller 
municipal et franc-maçon, a remarqué que les cé­
rémonies funèbres de ses amis manquaient de so-
lenuitè. Il a donc proposé et fait voter la propo­
sition suivante : « Article premier. — A l'avenir, 
les enterrements civils, qui ne peuvent être an­
noncés par les cloches de l'église, seront annoncés 
par un t ir de boîtes (à la façon des danses;. 

Art. 2. — Trois coaps seront tirés pour les 
hommes, deux coups pour les femmes, et un coup 
pour les enfants. > De cette façon, Ruggieri passe 
ordonnateur principal des pompes funèbres ; les 
pét i rds , soleils, chandelles romaines et feux de 
Bengale (rouges, bien entendu), deviennent des 
accessoires respectables, et le plus bel enterrement 
sera celui qui coïncidera ave ; la fête du 1 i juil let . 
C'est beau, la laïcisation 1 

• M o n t j o i e e t S a i n t - D e n i s ! » 
L'écho de ce cri sera-t-il assez puissant pour 

étoull'er la voix du citoyen Delattre, député? Nous 
l'espérons du moins. 

Ce député propose tout simplement de convertir 
la basilique de Saint-Denis en un laboratoire de 
chimie municipale. A la bonne heure! Voilà de 
l'utilitarisme de derrière les fagots! 

L'atbaye du bon évêque Ta ra i s , qui ferraillait 
aux côtés de Roland, parmi les douze pairs de 
Charleniagne; l'abbaye de Suger et de Mathieu de 
Vendôme, où repOM les rois de France, et les 
reines et les enlants de France, serait destinée à 
recevoir les savants municipaux chargés de cons­
tater la fuchsine des vins et le salyeilatedes; biè­
res. Les alambics et les cornues reposeraient sur 
les dentelles de pierre des voussures gothiques! 

Au reste, il n'y a pas de raison pour s'arrêter 
dans cette voie. Le palais du Louvre pourrait éga­
lement être utilisé à quelque emploi municipal. 
11 est encombré de quelques chefs d'œuvre, c'est 
vrai : mais on peut les mettre dans un grenier. 

On demande un député de bonne volonté pour 
émettre celte proposition. 

L a t r a i t e d e s n è g r e s 
I ne dépêche de Londres nous informe que la 

trai te des nègres au Soudan est, suivant dej nou­
velles du Caire, en pleine recrudescence. Les mal­
heureux sont embarqués à l<o\vaiyeh et on leur 
fait traverser la mer Rouge ju tqu 'a Djeddah, port 
de la Mecque. 

Mais ce qui est tout à fait extraordinaire, c'est 
que les navires à voile qui font le commerce de 
< peau d'ébène » sont si rapides que les croiseurs 
européens chargés d'empêcher le tralîc ne peuvent 
les atteindre. 

BTILETW ET INDUSTRIEL 
I / i n d u s t r i e t e x t i l e e n l t u t * s i e 

l 'n jouraal anglais publie les informai ions sui­
vantes d'après les rapports officiels sur la situation 
générale de l'industrie de la Russie en 18S4 : 

« 11 existait alors OS manufactures de lainage dont 
les productions annuelles s'élevaient a 517,300 liv. 
st. et employaient 4789 ouvriers. 

>> Les fabrications de tapis se résument à ceux dits 
Moscou dont Omanufacturesproduisantannuellenient 
pour 55.000 liv. st. de marchandises et occupant Soi 
ouvriers. 

> 10 manufactures de feutres produisant pourrS,T)0j 
Jiv. st. de marchandises et occupant .'ilô mains. 31*0 
établissements de drap produisant pour 4.076,900 liv. 
st. et occupant 48.000 ouvriers ; la première position 
siège à Moscou ou 1s établissements occupent 18.800 
ouvriers: 190 manufactures de tissus variés, dont 
H.ôuû métiers occupant 10.000 mains et produisant 
pour une valeur de 2,112,.*>tiù liv. st. ; 53 manufactu­
res de coton laine dont la production annuelle de 
5,t>i)0.00li lb. e*t évaluée à 85,400 liv. st. 

L'industrie cotonnière est maintenant représentée 
par 000 filatures, contre Gi'.i en 1MS:| dans la Russie 
d'Europe, et 210 dans la Pologne P.usse,contre ï:'.2 en 
1S.S.Ï ; 4S8 établissements en articles de coton sont en 
mouvement, occupant 58,805 métiers et 80.500 ou­
vriers, la valeur annuelle des productions est de 
5,596,000 liv. st., 24 établissements de filature de lin 
comprenant lsô.000 broches, S7 manufactures de toi-
la avec 0530 métiers, Î4S manufactures de soie et 
8871 métiers. 112 manufactures de broderies, 13 ma­
nufactures de r-ibans, 590 teintureries occupant 
29.750ouvrier», 308 établissements de cordage em­
ployant 7,100 ouvriers. :U fabriques de toile cirée em­
ployant 878 ouvriers. 201 ateliers de construction de 
machines. 

» Le total des production» des diverses industries 
dans la Russie d'Europe pendant 1884 est évalué à 
152,145,300 liv. .-t. des 33,815 fabriques occupant 
'.c.2,i"'l mains. 

» Comparé avec celui de 1879. le soatb - des faori-
ques a diminué de ô'.i, en même temps que la valeur 
des productions a augmenté de 23.109,100 iiv. -t. et le 
nombre de» ouvi iers de 71.005. » 

La laine à Londres 
(De notre correspondant particulier) 

Londres, le 8 mars 1887. 
I Les nouveaux arrivages continuant à se faire 
I avec une si grande icuteurque, malgré les quan­

tités énormes doût se composent les cargaisons 
1 flottantes actuellement, on se demande si les arr i ­

vages atteindront à l 'ouverture de noire prochaine 
' vente le total sur lequel on comptait soit, en balan-
I cant les reexpéditioF.s directes par le vieux stock, 
j 280,000 balles. 

La liste ne s'élève aujourd'hui qu'à 13 1.815 
balles, dont détail ci-dessous ; il est Vrai que l'on 
doit s attendre à des ontrèes considérables d'ici à 

I quelques jours; car les brouillards intenses qui 
n'ont cessé de régner sur les côtes Ouest, de l'Eu­
rope ont retardé un grand nombre de navires qui 
vont tous maintenant arriver ensemble et sous 
peu. 

Tous ces jours derniers,on a continué à trai ter 
par ci par là quelques lots de laines retirées, 
transactions sans importance mais qui indiquent 
que des besoins existent et qu'aux prix actuels et 
même à un demi denier près,l'Angleterre et l'Alle­
magne sont disposées à acheter. Le total des achats 
faits par contrat privé depuis la clôture de la der­
nière vente s'élève à W00 balles, dont 100 de Cap 
pour la Belgique et l'Allemagne. 

Pour Je Bradfort et rayon, la position de l'article 
est très bonne; on travai lie énormément,les stocks 
so&t insignifiants et les prix des Australie en brut 
peignés ou fllés,sont très fermes et de plus en plus 
en faveur des vendeurs. 

Nouveaux arrivages au 8 mars 1887 : 
Sydney 30.372 balles 
Queensland 0.988 > 
Port-Philippe 3i .686 » 
Adélaïde 20.125 » 
Swan-River 458 » 
Van-Diémen . . . » 
Nouvelle-Zélande 18.478 » 
Cap Bonue-Kspérance 23.708 > 

Ensemble 134.815 balles 

Laines 
ANVKRS, 8 mais. 

Sans affaires aujourd'hui sur place. 

L E HAVRE, 8 mars. 
Il a été traité 520 balles de laine d'Algérie en 

suint, de fr. 115àl20 les 100 kilog.: 22 balles de 
Montevideo en suint, à fr. 220 et 16 balles de B".enos-
Ayres en suint, à fr. 105. 

L E HAVRE, 7 mars. 
(Avis de MM. Aube, Dumunoir et Deyoy) 

Notre prochaine vente publique de laines est fixée 
au mercredi 10 courant ; il y sera présenté, en une 
séance, les quantités ci-après. 

Ces quantités représentent environ le tiers de notre 
stock Plata et la moitié du stock Chili. 

Quantitéspré»*nté*t. — M. Dillmann 272 balles 
Buenos-Ayres et 1 Montevideo : M. Lebreton 05 b. 
Buenos-Ayras ; M. Meinel 138 b.Kspagne; M. Latham 
42 b. Algérie ; M. Jung 117 b. Buenos-Ayres et 432 
Montevideo ; M. Le Bris SI b. Pérou ; M. Laude 220 
b. Chili : M. Leplay 01 b . Buenos-Ayres ; solde en 
magasin 143 b Buenos-Ayres ; M. Bri* ica 39 b. Bue­
nos-Ayres : M. Ilotti 187 b. Chili ; M. R. IS'icole 9 b. 
Espagne. Total 097 b. Buenos-Avres, 133 h. Monte-
\ideo, 413 b. Chili, SI b. Pérou, '147 b. Espagne, 12 
b. Algérie 

Maasmi.iiP, 7 mars. 
On a vendu 50 balles de laine Géorgie, B. (>., 2*' 

tonte, à fr. 112.50. 

I l i r a , 7 mars. 
Prix inchangés. 

PonT-KusAHEi'H. 5 février. 
Depuis notre dernier avis du 29 de l'écoulé nous 

avons reçu de nouveaux télégrammes de Londres 
confirmant la hausse établie au commencement des 
enchères. Sur notre place on a débuté avec une de­
mande active, toutefois sous l'influence des nouvelles 
inquiétantes d'Europe, on est devenu indécis et on 
clôture très calme. Prix généralement quelque peu 
irréguliers ; quelques transactions dénotent même 
une certain^ baisse comparativement aux cours anté­
rieurs. En laine L'itenhage snow white on a fait 5o0 
b. y compris50 b. extra sup. bulky à 17 1|2 d., le res­
tant composé de divers lots a eu preneurs de 15 Ij2 à 
10 1]2 d. Env. 1200 b. sont encoreinvenducs. En cou n-
try snow white on a réalisé circa 101) b. Reddersburg 
Bethulie etc. de 14 a 15 d., le dernier prix pour sup. 
bulky. Les country scoured ont eu la vente de 50 b. 
laine sup., sèche, très belle, presque sans défauts, à 
13 3[4 d. ; dîs lots analogues, bien lavés, sont tenus à 
14 d , une partie spéciale même à 15 d., labonnequa-
lité moyenne à 12 d. Laines fleece washed pas offer­
tes en ventes. En laines en suint Karoo env. 500 b. 
Victoria West, bonne qualité| moyenne, ont été en­
levées du marché pour le Canada a S 1|2 d., 50 b. Car-
navon probablement au même prix et 30 a 40 b. Rich-
mond à 3 3[S d. pour 1 Europe. Les laines en suint 
bleues sup. longues restent demandées ; quelques 
petits lots ont otnenu 0 à 0 Ij2. Les laines pour lava­
ge ont éti .raitées à prix en baisse. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Ville de Sun-Nicole s n'a pu terminer le 

débarquement de ses laines à Dunkerque de la Plata 
que le S mars et a suivi le 9 mars au malin pour le 
Havre avec le solde. 

Le steamer anglais Cardan a pu entrer à Dunker­
que le 8 mars au matin venant deB.-A. et Montevideo 
ave; laines diverses marchandises. 

Le stjamerl'ille de Monterirteo est parti de Monte­
video leO mars pour Dunkerque et le Havre avec lai­
nes, cuirs et peaux, attendu le 1 a\ril à Dunker­
que. 

Le steamer anglais lllios cap. Hedley est parti de 
Londres le 7 mais pour 13.-A. et Rosario allant char­
ger en laine pour 1 Europe. 

Le steamer anglais Jiankoie cap. Mackenzie, est 
gaiti de Piyinouth le 7 mars pour Adélaïde et Mel-

ourne (Australie) allant charger «n laine. 
Le 3 mais anglais J.n QuerUtn est parti de Grave-

s«nd le 7 mars venu de Dunkerque et Londres et al­
lant à Newcastlie (Australie). 

Sont part;* de Liverpool du 5 au o mars steamer 
anglais Holbein et steamer anglais llelliade* pour 
B.-A. et Kosario et steamer anglais.Utduxnnrosepour 
le l'ara et la Plata allant charger en laine pour l'Eu­
rope. 

Le steamer Strabo arrivé à .Southampton de la 
Plata avec laines à ordies, a suivi le G mars pour 
Anver». 

Le steamer anglais Austral est arrivé à Londres le 
S mars venant de Sydney (Austraiie> avec laines à 
ordies. 

Le navire KreoH allant a B.-A- et Rosario, était â 
l'u'.ere à Giavesend le 7 mai-. 

Le navire anglais 11 indernirre est parti deOrave-
send le 5 mars pour Newport oo il chargera pour Uo-
sarbv 

Le navire TVreM-Ce'^/tariallaatde LondresàB.-A. 
isaé à l'est de Douvres le ï mars. 

l.e.'iii.cts Ciiij-oi-Bsiia.es allant de Loadres en 
Australie (Adélaïde) a pané a 1 ouest île Douvres le Ci 
mars. 

Le aavire Southern Belle a étiexpédié de Newport 
le o mars pour B.-A. 

Parti de Seith le 0 mars navire Hij'erion allant à 
B.-A. 

Le steamer anglais Tibet est parti de Gènes le 3 
mars pour B.-A. allant prendre ebarye en laine. 

Le iiia«i»i*raaglai» Sutley aliaat de l'Australie à 
Londres avec laines i ordre, a suivi de Malle le 7 
rnaasà 10 li. du matin. 

Le steamer anglais Valetta allant de Londres à 
Sydney (Australie) est arrivé le 7 au matin à Iving-
Georg-Sound, 

La steamer Bt'enot-Ayrei aliaat de Hambouigà la 
Plata charger des laines, a passé au large St-Cathe-
rin's Point le 0 mars. 

Le steamer beige Strabo est arrivé à Amers le 7 
mars venant de B -A. avec laines etc. 

Le steamer Pmrtena venu de Dunkerque au Havre 
en suivra le 10 courant allant à B.-A. et Montevideo 
reprendre des laines pour ces ports. 

Lesteemer Lauriam» débarqué à Anvers le 0 mars 
111 b. laineprovenant de Valparaiso, plus te b. laine 
à option. 

Le steamer Lissabon est parti de B.-A. le 3 mars 
pour Anvers avec laines à ordre. 

La a w t f Oirmmde a touclié à Kio-Jan»iro le 0 
mari allant de Bordeaux à B.-A et Montevideo pren­
dre des laines.. 

Marchés allemands 
Ou nous écrit de Berlin : 
Pendant les derniers jours les affaires de notre ville 

n'ont éprouvé aucun* amélioration. Les transactions 
dans tous les articles sont très minimes. 

Laine On a traité quelques lots de laines com­
munes pour l'étranger à S f.80; dans d'autres espèees 
pas d'affaires. 

Peigné. — En peigné il ne s'est pas fait d'achats : 
d'ailleurs les fîlateursdenotre place disposent encore 
d'approvisionnements suffisants pour suffire aux de­
mandes s'il se présentait des besoins. 

Laines artificielles calmes, prix maintenus. 
Jllousses sans aucun intérêt pour notre marché 

dans ce moment : on en a rarement acheté sur notre 
place si peu qu'à présent. 

Dérliets. — En déchets de laine et de coton de 
toute espèce absence complète d'affaires. 

Kl*. — Les fils peignés continuent à être fermes : 
Zéphyrs un peu moins animés, cependant on réussit 
à placer encore des ordres pour 2[64 ""[" et2(0 "|" aux 
prix pratiqués en janvier. Les transactions en fils 
cardés sont de peu d'importance. 

Tissus. — Le mirché des tissus est calme. En rai­
son de la stagnation des affaires la fabrique d'étoffes 
de laine de R et St, existant depuis plusieurs années, 
a été obligée de suspendre ses paiements Elle offre 
à ses créanciers dans un concordat extra judiciaire 
45 0(0 de leur avoir des fllateurs de fils peignés et 
cardés de Saxe et de Belgique, aussi bien que des 
fllateurs de fils de Shoddyetde fils cardés et de coton 
du Rhin y sont intéressés. Leur passif s'élève à peu 
près à 400.000 fr. 

Marchés anglais 
BRADKORn, 7 mars. 

Le marché est moins animé et peu de nouvelles af­
faires sont offertes. Les prix sont inchangés ; toutes 
les sortes de laines sont fermement maintenues. Les 
acheteurs français opérant à pleins prix en sortes bo-
tany. 

Les dernières transactions en alpaga annoneertt de 
la fermeté. Mohair calme. 

Filés. — Les négociant* exportateurs ont très peu 
de nouvelles affaires en mains. Les valeurs sont fer­
mes par suite de Ja fermeté des matières brutes. 

Les filés botany sont de placement difficile. 
Tissus. — Les tissus pour costume sont assez de­

mandés surtout les draps italiens, et les doublures 
serges, néanmoins, les nouveaux ardre» se placent 
difficilement. 

ROCIIDALE, 7 mars. 
Par suite de la hausse des matières brutes les ma­

nufacturiers traitent plus librement. 
Flanelle. —Affaires limitées. Les manufacturiers 

sont dans une fausse position par suite de la hausse 
des matières brute», une avaneesur leurs productions 
entraverait les affaires, peu d'affaires de traitées en 
yorkshire les prix restent fermes. 

M.vxi HKSTSJB, 7 mars. 
Filés et lissas.—Les tissus sont calmes et les offres 

faites ne sont pas en proportion delà hausse sur les 
cotons. En filés les numéros fins sont eu hausse, par 
contre, les numéros de twiot et weft ne se sont pas 
raffermis de valeur et le désir de vendie va en aug­
mentant. Le change arrive davantage en faveur et 
donne l'espoir d'une prompte reprise dans les affaires 
avec l'Extrême Orient. 

NOUVELLES MILITAIRES 
On lit dans le Tempe : 
« Quelques journaux ont annoncé que la date de 

l'appel des territoriaux en cas de mobilisation avait 
été changée ; ils ajoutaient que les hommes de l'ar­
mée territoriale avaient reçu l'ordre de rejoindre 
leurs régiments le cinquième jour après la mobilisa­
tion. 

» Ces nouvelles sont absolument inexactes. L'état-
major général a simplement modifié, sur quelques 
points dé détail, et comme cela se fait tous les ans, 
le plan de mobilisation : on a du, dans ces circons­
tances, changer les lettres dé service de plusieurs 
officier» de l'armée territoriale: il n'y a point eu 
d'autre mesure prise. 

» Mais le ministre de la guerre s'est ému des bruits 
divers qui ont été répandus depuis qrelques mois ; 
on prévoit que des indiscrétions involontaires pour­
raient être commises à l'occasion, et l'on assure que 
M. le ministre de la guerre se propc»se de soumettre 
au conseil des ministre» la question de rechercher 
s'il n'y aurait pas Heu d'interdire la propagation de 
toute nouvelle concernant la mobilisation et la dé­
fense nationale. » 

l iillOMOU; LOCALE 
R O T J B A I X 

U n e g r è v e d ' o u v r i e r s r e n t r e u r s s'est dé­
clarée mercredi matin : les rentreurs, constitues 
en syndicat, réclament une augmentation qui. en 
moyenne, s'élève à un i r a t c par .jour, à repartir 
entre eux et leurs donneurs de fils. 

Les grévistes, très calmes et décidés à s'abstenir 
de toute manifestation, sont au nombre d'une 
soixantaine environ. Ce sont, en grande partie, 
des ouvriers employés chez des façonniers. D'au­
tres font partie des fabriques de draperie ; c'est le 
petit nombre. 

Deux maisons ont pris arrangement avec eux. 

I n s p e c t i o n s a n i t a i r e d f s v i a n d e s d e b o u ­
c h e r i e . — M.Julien Lagache, maire, vient de 
prendre l'arrêté mivaa t : 

. Art. 1er. — Les chevaux destinés à la boucherie 
»ei ml visité» et u a quéa à l'état vivant par le vété-
linaire-in: Ide nervice des denrée» ali­
mentaires; iN di vront ctre rendus à l'abattoir dans 
le- quaff lieurea q ti - livrent cette O] er.ition, sous 
peine d* n< ilusj être admis sous aucun nrétex'e. 

•Art. ' - .-- M. le directeur de l'abattoir et M. le 
vétérinaire, inspecteur du servies des denrées cii-
mentaires, sont chargea chacun en e* qui leconcerne, 
d • l'exécution du présent arrêté. • 

M é d a i l l e d e M a d a g a s c a r . — La médaille 
commémorative de l'expédition de Madagascar a 
été accordée à M. AUrea Calonne, demeurant, B, 
rue Philippe lu Hou. 

D e m a n d e s e n a u t o r i s a t i o n d e b â t i r . — 
Voici la liste 'des demandes en autorisation de 
bâtir qui ont été accordées du 1er au 7 mars : 

Mil. Penel Labis. une maison,rue du Tilleul.Henri 
Defrance, une maison, rue de l'Aima ; L. Duhem.une 
maison, rue du Tilleul ; H. Delfortrie, deux maisons, 
rue de la Chaussée : Th. Vacdepeute. deux maisens, 
rue St-Eleuthère ; B. Salomé, une maison, rue de 
Mous ; B. Grulois, une maison, rue de l'Industrie ; 
L. Loucheur, quatre maisons, boulevard de Beaure-
paire : Verdier-Vantanten, une maison, rue Saint-
Yiueent-de-Panl. 

U n a c c i d e n t d'assez peu d'importance est a r ­
rive mardi, vers onze heures du matin, rue des 
Sept-Ponts. l ' a garçonnet de treize ans, Aime 
Dhedenne, conduisait une charrette a bras, quand 
il fut heurté par un camion venant en sens in­
verse. Le choc qui se produisit fit tomber l'enfant, 
l 'n agent arriva et le fit transporter chez le doc­
teur Bernard qui constata quelques contusions 
peu graves à la jambe gauche, 

U n e d e s c e n t e de police a eu lieu, mardi soir, 
dans un estaminet de la rue de France. Six pièces 
de tissus et nne dizaine de coupons ont été t rou­
vés dans la chambre du cabaretier. Une femme a 
été mise provisoirement en état d'arrestation. 
C'est le sous-iuspecteur Marais qui, le premier, a 
eu vent de cette affaire. 

I v r e s s e e t bruta l i t é , voilà deux mots qui 
•ont bien ensemble et qu'on ne rencontre que trop 
souvent dans les colonnes de notre chronique lo­
cale, l 'n cabaretier de la rue d'Italie, Charles H... 
a encore été mardi la victime d'un logeur Charles 
S . . . , qui l'a terrassé et maltrai téde la pire façon. 
Charles S . . . a été arrêté et conduit au poste du 
deuxième arrondissement. 

Lannoy . — La gendarmerie reçoit de nom­
breuse* plaintes des propriétaires de poules. A 
Grusc|n, c'est M. Lecocq qui trouve sa basse-cour 
dévalisée : dix-huit poules e t un coq avaient dis-

Earu comme par enchantement dans la nuit . Au 
amean du Robigieux, canton de Willems, un 

cultivateur, M. François Triait, s'est aperçu d'un 
vol de dix poules. 

W i l l e m s . — Lundi soir, un mendiant, à face 
patibulaire, portant un bras eh écharpe, mendiait 
dépor te en porte dans la commune de Willems ; 
il se rendit à la meunerie Mulliez. M. Mulliez fils, 
ému de compassion, lui demanda à voir sa bles­
sure. Décontenancé, le mendiant s'y refusa et 
voulut s'esquiver. Mais on le retint, le garde-
champêtre l 'arrêta et en prenant congî de la meu-
nerie le vagabond s'écria d'un ton menaçant : 
« Dans quatre semaines, votre maison brûlera ! » 

on le conduisit sons les verrons de la prison de 
Lannoy, où il est devenu calai» comme un mou­
ton : on lui a demande son nom et il a répondu 
qu'il se nommait Adolphe Lècluse. et qu'il était 
d'une petite commune cîu canton d'Orchies. 

A s c q . — f.n vol de cinquante kilos de viande 
salée a été commis au préjudice de la veuve Des-
quiens-Delobelle. On a des soupçons qui ne tarde­
ront probablement pas â être éclaircis. La gendar­
merie de Lannoy a commencé une enquête. 

14 ans de souffrances atroces 
Bassy (Laute-Savoie;. .Ma femme .souffrait de la 

migraine depuis très longtemps; il y avait près de 
de quatorze ans qu'ello endurait des souffrances 
atroces, iusqu'à perdre connaissance et à rester 
trois ou qualre jours au lit sans boire ni manger. 
Depuis qu'elle a faii usage des Pilules Suisses j 
1 fr. 50, ses grands maux de tête ont complète­
ment disparu. A M. lierizog. piinimacien, JS, rue 
de (irammont, à Paris. liugèneRoux,employé l>< 
Douanes. Légalisation de la signature. i OTT.J 

LA FR4i\C-MAÇ0WERIE 
Le 30me numéro des Mystères de la Franc. 

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxil, eât en vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour­
nal. 

T O U R C O I I S G 
L. ' incendic d e l a r u e d e s A n g e s . — L'i.t-

cendie q u i a éclaté, lundi soir, dans l'établissement 
occupé par M. Dancette, a occasionné une ving­
taine île mille francs de dégà'.s. il y a assurance 
pour 5fi,iK)i> fr. à trois compagnies : le Monde, le 
•Solcd, et lea Assurances Générait». 

li n'a pas été possiblededeterminer les causes de; 
l'incendie, mais la malveillance parait y être 
étrangère. 

La pompe à vapeur a fonctionné jusqu'à 11 b. 
du soir. 

U n e s c è n e d e v i o l e n c e s , qui a eu pour triste 
héros un gamin de douze a n s • mis en émoi, 
mardi vers huit heures du soir, le quartier de* 
rues de Lille et du Dragon. 

Deux gamins se disputaient à l'angle de ces 
rues : un passant, M. Louis Delcroix, voulut les 
séparer : mal lui en a pris, car il reçut au coté 
droit un coup de couteau eui traversa les v è u -
meats et peuétra assez profondément dans les 
chairs : c'était un des batailleurs, Edouard Mae.-, 
qui le lui avait porté. 

Le blessé reçot les premiers soins à la pharmacie 
Guermonprez, puis fut ramené à son domicile rue 
des Coulons. Il est difficile de se prononcer exacte­
ment sur la gravité de la blessure. 

Quant au mauvais garnement, qui jone ?t faci­
lement du couteau, il a été airèté. J 

U n f i g u r a n t du théâtre, François Vandege-
hucht soupçonné d'être l 'aut-nr du vol d'une 
montre, qu•• nous avooi rapporté, a été questionné 
mardi soir. Oj n'est pas arrivé 1 établir 5a culpa­
bilité mais on a rcoooaa q u Y | avai t été expuhé 
de I ranoe par un nr.vVj m-iiisie-iel du M janvier 
ls-", Pour a v o i r e o a t r e v a m i œ t a r r ê t d'expui-
tion,VaiMlefehaea11 été a i » et étal d'arrestut.on. 

L e s c o u r s e s d e Li l l e .— I. oremiere réunion 
de printemps aura lieu le innoi 11 avril; le pro­
gramme de la journée comprendra cinq cour>e.; : 

l ' ' \x des tribanei [2,000 fr., i èt?s quelconques 
de :> aus et plus; prix du Chemin de fer du Nord 
(id.); prix du Printemps (-I00O Or., poulains flran-
çais et belges; prix des Dames lou» fr. , toutes 
bètésde 4 aus et plus : prix d 'ou\er?ure vl,i*K) IV. 
toutes bêtes attelées de t ans et plus, avant déjà 
couru/. 

11 y aura à l'Hippodrome du Boil de la Deùle, 
un bureau télégraphique dans l'enceur.edu pesage 
et une photographia hippique installée en dehors 
de l'enceinte. Bureau dn secrétariat de la j-oeiete 
des Courses; :'>0, rue Basse, Lille. 

CONCERTS ET SPECTACLES~ 
Tourcoing . — La Sjciete Philharmonique «> 

Notre-Dame de Lourdes, dirigée par M. Lengraud. et 
qui a déjà donné des preuves d un réel mérite par 
plusieurs exécutions en l'église de N.-D. de Lourde^, 
a organise pour dimanche prochain 13 courani, na 
concert pour ses membres honoraires, (,'e concert 
aura lieu, à 6 h. l[ï du soir, dans la granue salie Je» 
mariages de 1 Hôtel-de-Ville. avec le concours ce 
MM. Aug. Baratte, ténor. Henri Perveaox. baryton. 
Félix Soenen, clarinette. Edouaid Honoré, trombone, 
Ed. rTaawaiaeia fils, bois et paille. C »sar S»gard. 
chanteur comique. 

FEUILLETON DU 10 MARS 1887.— 

LE CONTUMAX 
PS» Raoul DE NAVERV 

II 
L e roi d u quar t i er 

L e t o u r des j e u n e s iilles v i n t ensu i t e . Que l ­
q u e s - u n e s , enve loppées d a n s la b louse n o i r e 
d e l 'a te l ier , s embla ien t d e g r a n d e s a d o l e s c e n ­
tes d ' a n t r e s so ignées d a n s l eu r m i s e , déjà 
coque t tes , u n e den te l l e p a r ci , u n bouque t p a r 
là ! l ie m a î t r e sou r i a i t à ce t t e j e u n e s s e . 

— Ol ive t te , c o m m e n t v a la pet i te famil le ? 
— Assez b i en , m e r c i , m o n s i e u r , Rosa sera 

payée le mots p rocha in , l es t ro i s pe t i t s von t 
à l 'école. 

— Et ta paie suffit ;'t t ou t '.' 
— J e crois bien ! n o u s fa isons m ê m e des 

économies ! 
— Quelle femme de m é n a g e tu feras , O h -

T c t t c . 
— .Te r e s t e r a i ce q u e j e su i s , m o n s i e u r : la 

g r a n d e s œ u r do qua t r e o rphe l ins n e t r o u v e 
p a s d e m a r i s . 

Elle soupesa s o u a r g e n t . l e r egarda avec u n e 
sa t i s fac t ion honnê te , et s 'é loigna. 

L a p e t i t e brr . i i isseuso qui suivi t c h a n t o n ­
n a i t un itir à la m o d e . 

Où a p p r e n d s - t u ces chansons . ,Toli-
v e t t e ? 

— \ u café-concert, monsieur. 
- - Mauvais endroit pour les jeunes filles I 
— Bah ' faut promener ses vingt ans : On 

,lii que fai une jolie voix : si je le voulais, je 
serai*enira°'ée :... Vieos-tu Françoise .... 

Celle-ci parut hésiter: le regard de Dupont 
r e s t a i t r i vé s u r el le.I l la d e v i n a i t faible,facile 
à 1 'ent ra inement .Très b loude , tou te m i g n o n n e 
d ' une san té dé l ica te , on sen ta i t qu 'e l le se ra i t 
désormais u n e proie p o u r la mor t si j a m a i s 
el le dévia i t de la voie d ro i t e . 

F r anço i s e c o m p r i t le conseil m u e t du m a i -
I r e , e t r épond i t : 

— J 'a i p romis à Ol ivet te de passe r la soirée 
a v e c les pe t i t s . 

— A ton aise 1 e t Ju l i e t t e d i spa ru t . 
Deux j e u n e s filles j u m e l l e s b r u n e s e t pâles 

s ' approchèren t enlacées e t r e ç u r e n t l e p r i x de 
la q u i n z a i n e . 

— M o n s i e u r , d i t R o s e , u n e j e u n e t i l ledu q u a r ­
t i e r demande à e n t r e r chez v o u s : ses p a r e n t s 
son t p a u v r e s , la maison où elle t r ava i l l a i t 
T ien t de faire faill i te. 

i— Amenez-là , m e s en fan t s . 
t ' a d e r n i e r g r o u p e passa , pu i s la sal le 

r e s t a v ide . 
Da ns la r u e r è g n e u n g r a n d m o u v e m e n t . 

Des g r o u p e s se fo rmen t . Des femmes t r a î n a n t 
a p r è s elles des enfants , r o d e n t , c h e r c h a n t ie 
m a r i , d a n s la c ra in t e qu ' i l se laisse e n t r a î n e r 
à s u i v r e at i caba re t d e s a m i s t a p a g e u r s . 

L e s t ro t to i r s sont c o u v e r t s d 'une foule 
confuse i n t e r r o m p a n t la c i rcu la t ion . L e n t e ­
m e n t les t r ava i l l eu r s s ' é lo ignent , les u n s p a r 
g r o u p e s , les a u t r e s isolés. Les chefs de famille 
r e g a g n e n t le logis , les j e u n e s g e n s le r e s t a u ­
r a n t à bon m a r c h é ! Tou t le q u a r t i e r semble 
s ' épanoui r d e la joie des ouvr ic r s d e la g r a n d e 
f a b r i q u e n t p o u r l e lendemain en fait d e s p r o -
j e t s . L a c a m p a g n e es t déjà belle, on cou r r a 
d a n s les c h a m p s , on r a m a s s e r a des fleurs 
sauvage» don t If i^pis s ' embaumera ( t a ran t 
tou te la semaine . 

Les g r a n d e s po r t e s d e la c o u r se son t fer­
mées . P l u s de b ru i t q u e celui de la ronde des 
ga rd i ens . Dans les a te l ie rs le gaz est é te in t , le 
caiss ier qu i t t e son b u r e a u , e t le m a î t r e , 
s ' adressen t à un j eune h o m m e qui res te pen ­
ché s u r un g r o s l iv re , lui d i t doucement : 

— Viens : N o r b e r t , 
L e j e u n e h o m m e fe rme le r e g i s t r e , s e r r e la 

ma in d u caiss ier , et sui t a u p r e m i e r é tage 
S a m u e l Dupon t . 

Le couve r t es t d ressé d a n s u n e salle à m a n -
g e r d 'aspect s é v è r e , mais où r è g n e un con­
for t bien e n t e n d u . L e fabr i can t e t le j e u n e 
h o m m e s 'asseyent , u n v i eux s e r v i t e u r fait le 
se rv ice avec soin. Le r e p a s es t s imple , ma i s 
a d m i r a b l e m e n t accommodé ; les v in s sont do 
bonne m a r q u e . L e m a î t r e e t le j e u n e h o m m e 
s ' en t r e t i ennen t des c o m m a n d e s l i v rées , des 
expédi t ions à fa i re . P u i s le d î n e r liui, t ous 
deux passent d a n s u n salon t e n d u de viei l les 
t ap i sse r ies , o r n é d e beaux t ab l eaux , e t qui 
resp i ra i t le ca lme des hab i tudes . 

S u r u n g u é r i d o n se t r o u v e n t u n se rv ice 
d e café e t u n se rv ice d e f u m e u r s . Les c iga res 
s ' a l lument e t S a m u e l Dupon t , qui c o m m e n c e 
à oubl ie r les fa t igues d e la j o u r n é e , r acon te à 
N o r b e r t la v is i te qu ' i l a faite le m a t i n . 

— .l'ai r a p p o r t é , lui d i t - i l , la pa le t te e t la 
botte de p e i n t u r e d e ce t t e j e u n e fille, Any 
Dar i en . . . Elle connaî t la p e i n t u r e s u r po rce ­
la ine , puisqu 'e l le a e n g a g é t o u t ce qu'il faut 
p o u r l ' exécuter . . . Dès d e m a i n , tu p r e n d r a s 
s u r elle des r e n s e i g n e m e n t s p réc i s , et t u i ras 
de m a pa r t lui offrir du t r a v a i l q u e nous pa ie ­
r o n s t r è s che r . . . 

— Combien vous ê tes bon ! s 'écria N o r ­
ber t . 

— J 'essaie de le d e v e n i r : c ra ie -moi , mon 
enfant , on ne l'esf j a m a i s ! 

- - Mais q u a n d donc a v e z - v o u s n é g l i g é l 'oc­
casion d ' ê t re u t i l e ? A quel le heure vo t re 
caisse et vo t re comr se son t - i l s fe rmés p o u r 
les p a u v r e s ? Refusez-vous j a m a i s un conseil 
ou un secours ? N e sais- je po in t ce que vous 
valez m i e u x q u e pe r sonne , moi qu i vous dois 
t ou t depuis le pain j u s q u ' à l ' intel l igence ! 

— Tais- toi ! ta is- toi ! s 'écria S a m u e l . 
— Eh bien ! non , j e ne m e ta i ra i pas ! II est 

des j o u r s où la reconna i s sance m'étouffe, où 
j ' é p r o u v e le besoin de c r i e r q u e j e vous a ime 
et que m a vie vous appa r t i en t . Au mil ieu d é 
tou tes les vo ix qui vous bénissen t , j e v e u x 
c ro i r e que la mienne a r r i v e d a v a n t a g e à v o ­
t r e cau i r . Vous êtes m o n gu ide , mon a m i , 
vous remplacez mon p è r e . . . 

— Oui , N o r b e r t , pa r l 'adopt ion, tu es v r a i ­
m e n t mon fils. 

— Ah ! voyez -vous , s'il vous convient d 'ou­
bl ier vos bienfai ts , il m e pla î t à moi de m'en 
souven i r s a n s cesse . Ce sont vos v e r t u s qui 
me font a i m e r l ' human i t é . J e p la ins les p a u ­
v r e s à t r a v e r s v o t r e pi t ié : q u a n d u n bon 
m o u v e m e n t s 'é lève en m o n c œ u r , j e vous le 
dois, e t j e suppl ie Dieu de vous le compte r . . . 
Quelle famil le eû t fait pour moi ce que v o u s 
avez r éa l i sé? Mes p a r e n t s é ta ien t p a u v r e s , 
i g n o r a n t s , honnê tes d ' â m e et s imples d 'es ­
p r i t . J ' é t a i s né si p r é s de la r u e que j ' é t a i s 
p resque c o n d a m n é à y v i v r e . . . Ma m è r e , usée 
pa r un t rava i l p récoce , pâle de la chlorose 
des filles de P a r i s , m o u r u t de la poi t r ine à 
v i n g t a n s . . . S a n s d o u t e m o n p è r e t r a v a i l l a i t , 
j ' a l l a i s à l 'école: ma i s e n t r e l a s o r t i e d e l'école 
e t le r e t o u r d u p è r e , q u e fa i re? J ' e n t r a i s chez 
les vois ins , j e joua i s s u r le t r o t t o i r ; q u a n d 
l 'heure do souper app rocha i t , mon po rc in ' em­
menai t dans un r e s t a u r a n t bo rgne où j e g r i -
g n o ' a i s ma p a r t d e s o n o r d i n a i r e . . . 11 e x e r -

I ça i t u n mét ie r p é n i b l e : maçon . S o u v e n t il 
passai t de longues j o u r n é e s m o n t é s u r des 
échafaudages , secoue su r des cordesqu i b n » -
q o e m e n t p o u v a i e n t s e c a s s e r sons ses pieds , 
r ecevan t la pluie s u r le dos , et le veut en 
ple in v i s age . . . Il rentra i t , souven t t r a n s i , et 
q u a n d nous nous t r o u v i o n s d a n s no t re p a u v r e 
c h a m b r e , il m e rapp rocha i t de sa po i t r ine 
p o u r me réchauffer . . . Alors seu lement n o u s 
caus ions ensemble : moi de l 'école, lui d u 
chan t ie r , l! garda i t un r êve : r e t o u r n e r d a n s 
l e L i m o u s i n , et y c o n s t r u i r e p o u r lui u n e ca ­
bane , ap r è s a v o t r bât i t a n t d e belles maisons 
à P a r i s . . . l ' n soir , à la place de mon p è r e , 
j e v i s un de ses pays s ' a p p r o c h e de moi : —-
Viens souper , me di t - i l . — O ù est p a p a ? — 
d e m a n d a i - j e . Il év i ta de me répondre et m ' e m ­
m e n a . Mais j e ne pouvais m a n g e r , une s e ­
c r è t e angoisse m e se r ra i t le c t v u r ; j ' a v a i s 
l ' in tui t ion d ' u n e ca t a s t rophe . Et co mme il 
voula i t m ' e m m e n e r chez nous , j e refusai de 
r e n t r e r . — Je v e r r a i papa ! — lui dis- je . Un 
de ses c o m p a g n o n s lui lit s igne , tous d e u x se 
p a r l è r e n t bas , on lin le v ieux à barbe b lanche 
répondi t : — Oui , cet enfant doit voir son 
pè re '. 

— Qu'é ta i t - i l donc a r r i v é , g r a n d Dieu ? 
Chacun d 'eux me pri t pa r la main , et nous 
n o u s d i r igeâmes vers une g r a n d e maison 
qu 'on acheva i t de bâ t i r . Les magas ins du rez 
de-chaussée é ta ient c o n s t r u i t s . i l 3' res ta i t 
seulement un peu do paille et des p lanches . 
On m e lit e n t r e r tout au fond, su r une forme 
d ' es t rade formée de voliges r ecouver t e s d 'un 
d r a p g ros s i e r j ' e n t r e v i s u n e forme ra ide .L 'ne 
l ampe b rû la i t à, Cmé, dans u n e soucoupe se 
t rouva i t uno b ranche de buis ba ignan t d a n s un 
peu d 'eau . E n g r o s bouquet reposai t au pied 
de l ' e s t r ade . I l deva i t s e r v i r a tiev.rir l ep ignon 

de l t maison . . . O n l 'avai t p i e u s e m e n t gardV 
p o u r mi cercueil . 

J e t r embla i s d e froid, d e p e u r et d ' a n g o i s s e . 
Le vieux se r ra nia main plus fort, et r a b a t ­
t i t ie d r a p , pendan t que son a m i se uievai i la 
l ampe . 

— Tapa ! er ia i - je . papa ! 
Se têie émergea i ! de lir.tre s -x i i r i an i s . . . 

Tomban t du haut d 'un l trn*iftndesrl . i l sY-taa 
br i se le c r âne s u r le p a v é ; 

J e m 'agenoui l la i s ang r - jUn t p r è s de ce lit 
funèbre, et r i en n e p u t m e d é c i d e r à le q u i t ­
t e r . Tou te la nui t les a n c i e n s .!omT»»sno'!s 
r e s t è ren t à mes c ' . tés , c h e r c h a n t d a n s leur 
mémoi re des bribes de. p r i è r e s , c a c h a n t leur 
f ront dans leurs m a i u s , e t s o n g e a n t q u e le 
sort de celui-ci p o u v a i t d e v e u i r le l e u r . . . Au 
ma t in on l'enseveLit. J e ».e v i s m e t t e en bière 
et . coupant une b o u c l e . W m e s c h e v eux b londs , 
j e la posai s u r s a p o i t r i n e , afla q u ' i l e m p o r ­
t â t que lque chose d e m o i . . . U n e f e m m e com­
pa t i s san te a p p o r t a mie c o u r o n n e d ' i m m o r ­
tel le , et le c o r b i l l v t i d e s p a u v r e s v i n t c h e r c h e r 
Je co rps du m a l h e u r e u x . L e s d e u x L imous ins 
qu i ava i en t veil.'ié, d u r e n t , en dép i t de l eu r 
bon voulo i r , r e p r e n d r e la besogne m a t i n a l e . 
L ' en t rcp rcnr .Kr a v a i t s igné l ' e n g a g e m e n t do 
t e r m i n e r les Vravatix; à une d a t e p r é c i s e . . . 

R A O I ' I . DE NAVT.LX 
(A siur.e) 

\o ie t les communes beiges pour lesquelles 
l'alï'riiDchissemw it rfes let t rrs est de 20 centimes 
au lifiU de ?r> : 

Airtoiag, BI» ndain. Celles, Comines, Conrtrai, 
Dottignies, t , / nrain-Kamecroix, Havines, Menin, 
Messiaes, îtf 0 Uscroa, Moc-rslcie, îs'èchin, Neave-
Eglise, Toi»' Jgnies, Tempiaave. Tournai, Warne-
ton, W e r v / mm, Ypr»s. 
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